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LUXE 

CHAUSSURES IDLLD 
iH, Grand"?tac* - LILLE 

p» 27 JUIN au 2 JUILLET 

FINS DE SÉRIES 

8,Rua NEUVE À 

ROUBAIX 
87. Rue NATIONALE 

L.I L.L.È. 

RABAIS 
Pendant la durée de cette vente, il ne sera demanda 

QU'UNE SEULE ENVELOPPE DE CHOCOLAT 
par paire de Chaussures 

Offres et Demandes 
D'EMPLOIS 
REPRÉSENTANT avec mai- 
son à feruay (P.-de-C.) est 
demandé par if Bon Dénie. 
9 bis, rue des Augustins, & 
Lille, pour loidr dépôt meu- 
bles vêtements, etc.— Com- 
mission intéressante. — Ké- 
férences exigées. 10367. 

On demande 
PONS CHAXJDRONNIERS- 
tTJYAUTEURS cuivre et fer. 
Travail assuré tout© l'année. 
Société des Chaudronneries 
du Nord, 88. Faubourg de 
Reims. & SOISSONS.    4254. 

STENODACTYLO 
On _ demande    Jeune    Fille. 
Indiquer âge et prétentions. 
Ecrire au  Journal   aux   let- 
trée X. T. 6. 15.097. 

COURTIERS-LIVREURS 
•ont demandée E*« Ed. POL> 
LET. a Bruay, Auchel , 
Nœux. Bulty-Grenay. COMP- 
TABLE-VENDEUR . mftuie 
adrasiK. *  15.101. 

Deux Menuisiers 
•ont demandés 29, rue de la 
Chapelle,   Béthune  (F.-de-C). 
Travail h la main, établi, et 
Josemenl   pouf   célibataire, 

2728. 
^—»-^^—•—■ "'"   ■""■ '" 

REPRESENTANTS ayant do- 
micile pour tenir dépôt : 
Meubles. Vêtements, Vélos, 
etc.... sont demandés pour 
Pont-à-Vendin et Hé;-ln-Lié- 
tard.— Fixé et Commission. 
— néférerwes exigé**. — 
S'adresser au Bon L-énle, 
7 bis, rue des A igusiins, 
Un».   10368. 

Carrosserie 
BON PE1NTRB en ToHures 
et automobil»B est demandé 

n      ■    ■   ...... - 

Tricoteuses 
•ont demandées. 33, Boule- 
vard d'Alsace (dons la cour 
N* 8L 

TUYAUTEUB 
fer et cuivre, connaissnnt 
S*oudur© Autogène, est de- 
mandé. Ecrire, indiquant ré- 
férences, ûge et prétentions: 
M. MORIAMÊ-CASTILLE. à 
Orchies   (Nord). C817 

EMPLOYÉ 
ayant loisir» demande tra- 
vail a faire chez lui quel- 
ques heurts par ^jbur. Ré- 
pondre aux lettres H. K.V., 
au   lourftnl. C811. 

MAGASINIER-AIDE COMP- 
TABLE est demandé 43, rue 
de  Bélhune.   à   Lille. 

Camionnage 
Transports et' Déménage- 
ments par Camion, pour 
toutes directions, a prix 
'irKKlérés. — S'adresser a M. 
MACHU, A Estrée Blanche 
(Pas-de-Calais). 6805. 

pat-  Franco  BEURRE  FIN 
de Normandie, 9 kilos 100 tr. 
Œufajrais. Louis LEFEVHK. 
Saint-lames  (Manche)'.   i2îi. 

forte Unisse 
sur Canne et Rotin. Canna 
38 tr. Rotin 16 fr. 197, rue 
de  Paris,   LILLE. 6318. 

GRANDE    BAISSE   DE   PRIX 
Tenu direct* de l'Usine aa C0X7TA8T et « CaÏDIT 

*»*    4.000 
oeulf, braté.s, garanti» 

im libre, irein 
hemmei.iUaeinn jr   FI 

. 

1 LOT DE ÏÉLOS S? .~* 250 * 
Aamnt Général dao pimm armndom marttmmm § - 

surrev. AICYOH, «rrcims. THOBAI utot, ROITI. L ciXxurr 
A0T0I0T»   EE86EnOSnTTE. nUi.'ÇAlSE, AÏGLUSE. ETC. 

ACCESSOIRES, PÎÏEDS. LANTERNES, etc. 
tonlti eurqigu, paru- 
lies 10 «a», grualnx*. 

«Hfetti», tatnagt, 
eerdaniâr, SelHer 

u n« oranm n u ttan - tu «œm TOBS ta ton 
niLUOK giAlCSÉ QUE PAXTeïïT AllAETOS 

Unm AU IAEC8ARDS    -    OU BEÎUSM iCEUTS * lÉTOSTrAtHB 
U* lisitist mt «mrU MSUMOM et Fêtes jusqu'à 2 hemrn 

Camille COPPESOLLE. 39,™;^^ LILLE 

408 Micuines a Coudre 

ESI 

Orchestrions Electriques 
DE   GRAND   LUXE 

Pianos Automatiques 
«  Le Merveilleux.  » 

La Maison remet ft neuf   les PIANOS de tous genres. 
Repiquage en 8 Jours de nouveaux airs, au choix du 

client sur vieux cylindres. 
MARCEAU   SIMCENS   ET   LOBEZ 

70 BUE   CHANZY, 
à  ROUBAIX TO 

MATÉRIEL DE 
BATTAGE 

pour    petite,    moyenne 
et grande culture 

Dans  votre   Intérêt   n'achetez 
pas avaut d'avon visité les 

ÉtabllscBmants V. SAELER 
à LOMMK-lez-LiLLK 

LOCATION 
Facilités   de   Paiement  et 
sur Dommages de Guerre 

LACOSTE 
A LILLE 

wMn&hmœ 
gcur du. SquM^uoiuu 

Bffachiiiôs à coudra 
& VIES 1LOS 

GRANDE  BAISSE   de   PRIX 

Jules BA3S0NVILLL 
MECANICIEN 

102, rue de l*arls, Lille 
Spécialité pour la réparation 

î^iano 
PLETEL grand modèle, pa- 
lissandre, ' et bon PIANO 
d'Etudes, a VENDRE. CLE- 
MENT, i, rue Sl-Louls, AN- 
ZIN. 13093. 

VoiesUrinaires 
MALADIES   SECRÈTES 

D- CAVRO, a LiUa. r>cul. do 
la Liberté. U6 bU.de 3 lia l»u. 

BAS PURE LAINE 
Beau choix de bas pour 

femmes depuis t tr. ?à ; Bas 
cl. Chaussettes toutes lailfcs, 
en laine. Bas de sport. 
Eohanti lions contre rem- 
boursement. 

A BALCAEN, 48, rue 
Vaubnn.   ROUBAIX.     1501W. 

CYCLISTES 
voyez, avant d'acheter, les 
prix sensationnels des VELOS 
nrasés Hommes, Dames et 
Enfants DEVINCK, 16. rue 
de Pas, LfLLK. Catalogue 
gratu «ur demodne.    1<«51. 

H chines à Couvre 
et &ea»x Hanneqalns 

tête d-t Gire pour Dames 

A   VENDRE 
RÉELLE    OCCASION 

89, Bd de la Liberté - LILLE 

VILLES   TE   ROUBAEt 
et   de  TOURCOING 

SERVICE MUNICIPAL 
des Eaux 

ADJUDICATION- 
Une adjudication pour 

fourniture de charbon aux 
usines el^valoires de Bous- 
bec(Tj)o, Honcq el Ptcqu«?n- 
rouri, Jusqu'au 31 juillet 
19S*. aura lieu le MARDI I» 
JUlLLIiT liWI. fi 15 heures, 
h la Mairie de Tourcoing. 

Le» cahiers des charges 
sont déposés fi la Dircctkin, 
ruo du Capitaine-Aubert. 51, 
à Roubaix, el rue du Frts— 
noy. 76, fi Tourcoing. 

15.100. 

VOIR et ENTENDRE 
la nouveau 

[E^IÀ'rSTO 
COCPLEUX F"» 

24, rus Esquormoise, LILLE 

LS S'JEHSE AUX 53H31TS 
CHIENS POLICIERS dres- 
sas, jeunes chiots, adultes. 
CHIvML FRANÇAIS, Haine- 
9t-Pierre (Belgique). Tnnin« 
réponse 0,50. Pox et petit» 
chiens  dame. I50SU. 

A CEDER   30.000  FRANCS 
Maison & usaoe de tout com- 
merce, ,près   Halles  Centra- 
les.   Loyer   couvtTt.   Ecrire 
au j» aux lettres W. Z. V. 

13.H98. 

On Gfrarcîie à Acheter 
d'urgence dans la région : 
Usinea, Fonds d> Commerce, 
Domaines, Immeuble», Pro- 
priétés et toutes Entreprises 
indusliielies. — Commandi- 
te» — Prêt* — Capitaux. — 
Ecr. L'Immobilière France- 
Colonies. 1S4, rue Rambu- 
fceuu.   PARIS. «13. 

DETTES 
M. Jules DELEPLACE. dô 

Wavrin. informe le public 
qu'à dater de ce jour il ne 
reconnaîtra plu3 les dettes 
que pourrait contracter sa 
femme, née Jeanne WAS- 
SF.UR, qui a quitté le domi- 
cile   conjugal. 13.103. 

M. Louis CHATELAIN, de- 
meurant â Hasrion, informe 
le publlo qu'à daUr de ce 
jour, il ne reconnaftra plus 
les dettes que pourrait Con- 
tracter sa ftmme, née Ber- 
ihe VINCENT, domiciliée fi 
Hasnon  (NordJ. 881». 

l        r 

uvsou Alûnasin de Maroquinerie 
que vous trouverez le plus grand choix 

et vendant le meilleur marché de la région 
VOYKZ    NOS    PRIX 

^RrQ    \\ïf    VkKVWfl   dernière; nouveauté, genre torpille, vendus partout au moins 
^A\JO    Vft    UA tîlfiB   50 francs, chez nous à partir de  

^ORIEI liUlLLub  tout en maroquin, valeur 30 iranc3, soldés à partir de .    .    . 'Vf? ^ 

PORTE-BILLETS M PORTfc-HAB TS M CARTONS D'ÉCOLIER? 

lP. 

S ' ••^•T» -*>•;• *" - 

RAYON SPECIAL D'jriaiiCLES DE ¥0YAGE 
Maliettes - S^cs de voyage - Triasses ria toilstls - Serviettes - Cartons part8-musiqu« - Serviettes et Gibecières 

Tous  nos Articles  sont garanti*  à  l'usage. — MAISON DE CONFIANCE M. 

BB®i*Œè iWMffî 
-£*■<**.,   ar=tva.e   ciia.   2VCetx*cl3LÔ,   ^i-^, iB   (près le Marché de Wazemmcs) 

PRIME   A   TOUT   ACHETEUR      <^J>      ON ACCEPTE LES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Le Magasin ost ouvert le Dimanche jusqu'à 5 heures 

AUTO-ECOLE 
Aiipre.id   et  gar. »re<r. p;;r j 
voit.moU.rno aux meilleure.! 
doniiuiufis.ionr* complet de 
ftiée.   OOT. de 8 h.  x 19 h. 
ei le Dimanche matin. 
•Jl.r.Chftti. andua, t>'iTe*-Lille 

A   VENDRE 
Un Beau Baraquement est à 
vendre     A     FIAILLICOUllT. 
S'adresser à M. le Nfnire. 

15.000. 

Lft BIËRE esttftèrs 
liMssez vi>us-mêiue avec 
l AUTOBRASSEUtt. Bmploi 
facile, réussite oertaine. PRIX 
DE REVIENT : 0 tr. 15 le Ut 
Dosa M I. 4 fr., 100 1. 10 fr 
Foo c. mandat « WILLAY 
LEFI&VHK.   a   Saint Orner. 

ACHETEZ les CHAUSSURES 
POPULAIRES 
W7Ë O'IIiNA 27 27 

Cordonniers 
faites faire vos TIGES en 
strie ou sur mesure, expé- 
diées de suite, meilleur mar- 
ché da la r^tfton. Envoi 
écliantitlon   contre  rembour- 
semenl. DUROlV^155, ru* 
rorrer,   THUMESNIL.   KÔm. 

Ateliers 'e CotistrUarlon 31- 
loseph. BOUS»ti-lez-MONss 
n«»li!iu«je). — HpAcl(iUl<» de 
PRESSES A BF.IQUES x 
tevior  de  côté. 

AUX 

Rue de Juilers, 12, LILLE 
Vente directe du Producteur au Consommateur 

PENDANT 15 JOURS SEULEMENT : 
Fafiots jaune semelle cuir du 23 au 24. à 
Botte enfants noir et couleur du 25 au 27 h 
Haute botte noir et couleur, femme. . à 
Richelieu bouts vernis, femme .     .     .'   à 

LesBEDRRES dïsigny. - Les BEURRES Hollandais 

S? GROS  ŒUFS «fw-ftafr 
Arrivent régulièrement chez C» T>ELVALLÊ 

LAITS - BEURRES - ŒUFS en GROS - EPICERIES - CONSERVES 

Produits Alimentaires. - Denrées Coloniales. 
Fruits et Légumes Secs. - Articles pour Pâtissiers. - Margarines 

ae-aa, Rue LEONARD-DANEL à I^mUE 
16-67 

Punaises 
"Le TANK".... les foudroie II! 

Liquide on badigeonnage. Procédé garanti. Jamais un» 
punaise ne reviendra où c LE TANK » passera. Kaûri- 
calion : Grande Hertmiisteiie V.-H. COUVREUR, 15, rue 
de Lannoy. à Roubaix. 

Extniit pour 1 litre : 3 fr. 50. Envol franco par poste 
contre mandat de 4 fr. 50. — Dépôt général p. W gros; 
Drog. Danjou, r. de Bélhune. Lille ; Ph. Beyaert, r. 
P.-de-Gorolnes, Lille; Drog. Leroy, r. de Paru. Lille; 
Edel r. P.-I>>grarid, Tives; Mouret, r. Lrflle. La Made- 
leine ; Hennion, Drog. p. Tourcoing ; Pb> Delaoutre, ii 
Douai ; Ph(» Lequenne, a Valenciennes ; Phl« Lalisce. 

a  St-Omer. 

LA *BAISxSE CONTINUE 

^ la Bonne Foi 
147, rue Gambotta, LILLE 

|   Ses ROBES de DAMES et FILLETTES 
===== CORSAGES ===== 

Rhumatismes 
GOUTTE ET DOULEURS DES REINS DISPARAIS- 
SENT EN PRENANT DES PLANTES SUDORI- 
PtQUES  ACHILLE   LIÊVIN. 

LE   TRAITEMENT.....    • tr. 
Envoi   par  poste    5 fr. es 

Seul Dépôt su MÉDECIN D'HERBES 
94,   rue   Garnbetta   —  LILLE 

•    ■ 

Au  Para Dames 
S DE VOILE, "garnies broderie, Qfk Ir. 

toutes teintes   .    .     .     .     . ■ <■ 

CRÊPE DE CHINE   .    ,    . 99   r' 

J. ESGLOVIÊZ 

Rue de Paris 
S3 LILLE = SAISON D'ETE 

MÊME MAISON ; 

84, M k Hante 
= LILLE = 

COSTUME! TAILLEUR, pure laine 110fr 

RI iMTffllIV   satin,    entièrement    doublés 
I SHilA   soie, valeur 400 (r , OOQ fr- 

soldes, 

RQMS FILLETTES   depuis 29 (r. 

|»nj2p2 SERGE,  façon  mode,   toutes Bft fr. 

COPES dernière  création. ies fr. 

30PES depuis. Il tr. 

BLOUSES joli CRÊPE DE CHINE  . 25    * 
.  ' :  Tr.        i. 

lt«* ffta^asins  sont ouvert» le  Dimai^cl^ jusqu'à  midi 
a  !S 

Ungerie, Bonneterie - Imper^^^g Hammes et ^^ 
X>X^XX^E£3   A,   TOUT   AJOJEtBTBTTR 

jfe     -wvwvxwwww.    Les Bons de la Défense Nationale et de la Reconstitution sont acceptés en paiement    <™»™~™»»>* 
■ I...1-1    ■   I- ■■ -UHl       ' ■ iLi.ggg= ',  , .-i—- I"1 II '      ' ■■■ ■    ■' J 
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FILM  ^ 

m :: Voleurs :: 
finjm.itu.in*i»ai..um.uf 

de femmes 
UUUUUUIUlUUU<><ltiilllt.li' 

«SUD CIHE-EOffiAM EH DOUZE EPISODES 
|     ^ {ff\    ADAPTE PAR   gt ... 3>» 

PAUL D'IVOI & L0DI8 DHEE 

DIXIEME EPISODE 

U3 CEKC^EIL D'ACIÉU 
La aasur d'Eleaûor le rassura, sollicitant 

Ma assistance ou sa passivité. 
Le -vieillard, craintivement, s'ass\ira qu'ils 

étale SIM «juj*    d|ML   ^  ^^ ^ 

»oupçcBii»r que Je puUsé être fautif. 
— tfe craignes rien, dit Ruth. Je vous 

tara nue cela ne vous vaudra aucun désa- 
StSkunt et <ïue, bien au contraire, vous se- 
ret récompensé, plus tard. 

— Si j'éfeis pris, continua le pilote je se- 
rais impitoyablement  lapidé  et  jeté  à  la 
m~ Aye» confiance. Personne, ne saura ni 

i — 

comment ni quand j'ai pu me saisir de cette 
arme. 

Le pirate recommanda : 
— Ne restez pas plus longtemps auprès 

de moi Je ne suis pas môcliunL J'ai été en- 
traîné, mais je ne veux plus faire partie 
de la bande. Gardez cette grenade pour 
vous défendre, le cas échéant: Quand nous 
relâcherons aux îles Açores, noire premiè- 
re escale, je vous aiderai à fuir, si je le 
peux ; mais, de toute façon, je m'évaderai, 
car il me pèse d'appartenir encore à l'odieux 
Mahdi. 

Ruth Storrow était émue. Pour un peu, 
elle eut embrassé le vieillard dont elle 
soupçonnait tous les regrets et toute la ran- 
cœur. ... ... 

— Si vous pouviez favoriser notre fuite, 
lui dit-elle, je vous promets de réaliser vo- 
tre meilleur vœu. Mon pèro est très puis- 
sant... .... 

Le pilote était sur lo point d exprimer son 
désir. Il n'en eut pas le loisir. Deux nègres 
allaient entrer pour procéder à leur inspec- 
tion des moteurs et contrôler si le grais- 
sage  fonctionnait toujours  bien. 

— Vite ! Regagnez votre cabine ! supplia 
le vieillard. 

Ruth obéit et-disparut emportant sa gre- 
nade. „. 

Priscilla Whitney, Corinne et Eleanor, 
anxieuses, l'attendaient. 
— Voyez, leur dit-elle, en démasquant 

son arme, avec ceci nous pourrons peut- 
être exiger quelque chose d'important ou 
empocher une brimade qu'on voudrait nous 
infliger. Avec cette grenade, nous voilA 
fortes ! 

— Ne la laissez surtout pas tomber ! re- 
commanda la douce fiancée du lieutenant 
Morgan. 

La téméraire la rassura. 
Je vais la dissimuler à oortéa de ma 

*.t 

main.    Nous   ne   courrons   aucun   risque, 
n'ayez pas peur 1 

Elle alla garer sa grenade dans un coin 
de leur cabine et la cacha sous la tuyaute- 
rie. 

Elle revint ensuite auprès de sa sœur et 
de ses deux amies les plus intrépides qui 
avaient quitté le groupe des donneuses. 

— Nous avons peut-être un allié dans la 
place, leur dit-elle. Le vieux pilote à barbe 
blanche et aux yeux bleus. Celui que nous 
avons vu pleurer, quelquefois, veut déser- 
ter son poste a première occasion et ten- 
ter de nous faire évader aux lies Açores, 
où, paraît-il, nous devons relouer. 

Les quatre amies laissèrent libre cours 
à leur imagination. Elles pensèrent a cent 
moyens d'évasion lorsqu'elles seraient en 
vue de la terre et se basant sur l'appoint 
qne fournirait l'engin dont Ruth s'était em- 
parée. 

Deux heures passèrent ainsi en projets, 
en espoirs chimériques. 

A la longue, elles s'étendirent auprès de 
leurs compagnes, pour s'abandonner au 
sommeil qui les accablait 

Le sous-marin continuait sa route en 
plongée, sans incident, au ronronnement 
régulier et monotone des puissants « Die- 
sét ». » , 

V. — L'ULTIMATUM 

La journée et la nuit suivantes se passè- 
rent sans faits notables. 

Le vacht dû milliardaire restait dans le 
9illagè des pirates, mais, aussi, lé destroyer 
et le chasseur de sous-marins n'abandon- 
naient pas la poursuite. 

Le commandant, du 148 s'entêtait à ne pas 
rebrousser chemin, malgré sa provision de 
charbon qui commençait à s'épuiser.      " 

L'équipage, nuit et jour, était sur pied. 

Les canons restaient chargés, prêts h cou- 
ler le soUs-marin s'il apparaissait à portée. 

Le S.-C. 7? ménageait son combustible et 
se bornait a ne pas trop se laisser distan- 
cer par le yacht renonçant à toute manœu- 
vre mutile. 

James Morgan, Bob Norton et le lieute- 
nant Stuart étaient parfaitement d'accord 
et convaincus que, tôt ou tard^ le yacht et 
lo submersible se retrouveraient et, qu'a- 
lors, leur intervention serait couronnée de 
succès. 

Car les deux fiancés des Miss Storrow 
n'avaient cessé de guetter, à chaque occa- 
sion, ce qui se passait sûr le navire du mil- 
liardaire. 

Ils savaient la présence de Stephen Wm- 
throp. L'expression satisfaite de son vteage 
renseignait exactement ses adversaires qui 
le tenaient souvent au bout d'une puissante 
lorgnette marine. 

Iîdmund Storrow, lui-même, et William 
Worth ne donnaient pas l'impression de pè- 
res désespérés, naviguant nu hasard, à la 
recherche des chères captives. Ils suivaient 
un chemin snr. Ils étaient de connivence 
avec les. pirates, cela sautait aux yeux ! 

Le chasseur de sous-marins, pour don- 
ner le change, se laissait souvent distancer 
par le yacht ■ et disparaissait à l'horizon. 
Sûr de la rapidité de ses moteurs, et de sa. 
grande supériorité sur le bâtîment de plai- 
sance, il pouvait se permettre celte tactique 
dans le but d'en tirer de bons résultats. 

Une nouvelle nuit s'écoula. 
Au matin, le commandant du 148, bien à 

regret, dût donner l'ordre d'abandonner la 
croisière et de regagner sa base. Il avait été 
jusqu'à l'extrême limite ; son stock de char- 
bon restait àpelne suffisant pour le retour. 

Le S.-C. 77, en vovant cette défection, 
comprit qu'il ne pourrait plus compter» do- 

rénavant, que sur ses. propres moyens. Il 
redoubla de zèle. 

Son état^mnjbr imagina de décrire un 
long arc, hors de la vue du yacht, et d'ar- 
river t\ toute vitesse devant *ui, espérant 
ainsi intercepter la marche du bâtiment des 
pirates ou le IJirprendre. 

La manœuvre se déclencha Le «Lévrier 
de la mer » vola sur les flots. La journée 
Était radfeuBC. 

Tout était calme à bord du sous-marin. 
Ce matin-la, Znra était dans la salle des 

machines, par distraction. La prudence 
était devenue moins rigoureuse après deux 
jours passés sans la moindre anicroche. 

La danseuse éprouvait le besoin de res- 
pirer un peu plU9 librement et de séjourner 
un moment à découvert ,au haut de la tou- 
relle. 

— Nous allons essayer de naviguer en 
surface, dit-elle au vieux pilote qui était un 
de ses hommes les plus dévoués. 

» Emerge lentement, je verrai par le pé- 
riscope s il n'y a pas de danger... 

• Le sous-marin remonta et Zara, d'un 
mouvement circulaire de l'appareil d'opti- 
que s'assura qu'aucun bûtiment n'était en 
vue. 

Tout a coup, elle marqua une violente 
surprise. 

Le yacht du milliardaire entra dans son 
champ visuel. Il était à une faible distance, 
ta complice xlu Mahdi pouvait môme recon- 
naître, appuyés au bastingage d'avant, 
Stephen Winthrop et le père de sa rivale I 

— Storrow 1 s'exclama-t-elle en-retirant 
sn tête du viseur. 

Une pensée machiavélique lui vint 
Elle courut auprès dos captives, prit Ruth 

par un poignet et l'obligea à la suivre. 
Rëgar&Tlui d^^^^ * submetsible, 

la tête au bas du périscope 

La sœur d'Eleanor ne tarda pas à aper- 
cevoir le navire et ses occupants. 

— Papa 1 3'écrla la jeune fille, presque 
enthousiasmée. . 

— Nous allons les faire prisonniers l 
gronda l'Africaine en avançant sur elle,/ 
menaçante. -s 

Ruth regarda à nouveau léfti prodigieux 
spectacle. Voir son père l Elle' n'en croyait 
pas ses yeux. 

Le Mahdi, prévenu par un des nègres de 
sa complice, entra et se saisit de la treiziè- 
me jeune mariée. 

Plus que jamais, le tortionnaire était 
amoureux de sa captive la plus belle. 

Il la tenait dans ses bras, s%. tête frôlant 
îea boucles olondes de Miss Storrow, ses 
lèvres affreuses tendues pour un baiser 
épouvantable. , , 

Il la lâcha le temps d'aller regarder, lui 
aussi, au bas du périscope. 

Il revint à sa victime, souriant, et lui dit 
d'un air de triomphe : 

— Je vais faire démasquer le canon ae 
la passerelle et faire savoir au yacht que 
si votre père ne vient pas se rendre immé- 
diatement,  je ferai tout sauter ! ..    j 

La malheureuse jeune fille s'était précipi- 
tée sur-lui, instinctivement   - 

Il la maîtrisa ^      _«        . 
— Ne vous démenez pas si fort dansjes 

bras de votre maître I Quand votre père 
"sera en mon pouvoir, je me fais fort «ron-j 
tenir qu'il vous donne volontairement a 
moi. De gré ou de force, ma jolie, il nous 
unirai t 

Zara était retournée à son ppste d'inspea 
A|__fc. 

Une grande surprise l'attendait. 
Le &-C 77 achevait sa manœuvre enve* 

loppante. Il venait de surgir a mou» ePuU 

(A suivr.e*L\ 

I 

^ 
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